
Il fait très chaud à Nouakchott, heureusement pas de tempête de sable ni de vent fort. 
Ce soir a lieu la cérémonie de remise des diplômes de la formation professionnelle 
de trois ans pour les jeunes sourds. Nous sommes en route vers une boutique de 
photocopies pour faire imprimer les diplômes sur du papier officiel. La boutique 
est dans un quartier cher. Il fait délicieusement frais à l’intérieur. Un jeune homme 
élégamment vêtu, un bloc-notes et un stylo à la main, s’approche de nous. Rayonnant, 
il me regarde et je le reconnais immédiatement comme l’un des étudiants du 
groupe précédent de diplômés. Il fait un geste enthousiaste à propos de son travail 
fantastique dans cette boutique de copie, où il travaille depuis deux ans maintenant et 
a un salaire complet grâce à sa formation en informatique.

Armés des diplômes, de nombreuses grandes cruches de bisapp empruntées, du 
jus de fruits de baobab et des assiettes avec de minuscules pizzas de notre propre 
boulangerie, nous entrons dans le nouveau Centre Commercial des Sourds pour 
la remise des diplômes. Nous créons des liens avec ces garçons et ces filles. Au fil 
des ans, vous parlez de tout et de rien avec eux. Nous discutons, nous amusons, 
distribuons des compliments. Nous sommes agréablement surpris, choqués ou déçus. 
Toutes les émotions sont présentes.
Plus de 30 jeunes grandissent ensemble sur leur « chemins de sable » et je grandis 
un peu avec eux.Je vois des garçons brutaux, rebelles et agressifs, avec peu ou pas 
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de communication, devenir de jeunes hommes ouverts, gentils et serviables. Les filles 
se refermaient souvent sur leur colère parfois silencieuse et parfois hurlante ... Ils 
peuvent vouloir tout, mais ne peuvent pas établir un véritable contact, ne peuvent pas 
exprimer ce que qu’ils pensent, ressentent, voient, vivent. On ne peut plus imaginer 
d’où ils viennent quand on les voit après toutes ces années certainement pas si vous 
regardez leurs contacts maintenant : ils utilisent la langue des signes pour que tout 
soit bien compris. La peur qui a fait place à la liberté. Ils avaient du mal à exprimer 
leurs émotions, maintenant ils peuvent le faire comme les enfants entendants. Des 
amitiés étroites se sont liées. Le lien avec les parents et la famille est plus fort que 
jamais.  
Après un début difficile, ils ont suivi de près leurs fils et leurs filles. Ils ont appris la 
langue des signes et ont reçu des conseils d’enseignants sourds et entendants. En 
conséquence, ils ont pu voir et expérimenter que les jeunes sourds peuvent tout faire, 
sauf entendre. Avec ce groupe de jeunes, nous sommes maintenant sur la terrasse 
supérieure de la nouvelle école primaire inclusive (enfants sourds et entendants 
ensemble dans une classe) pour l’attribution des diplômes bien mérités après trois 
ans de dur labeur. Ils sont tous propres et les vêtement bien repassés. Les garçons 
sentent bon et les filles sont soigneusement maquillées. Leurs parents, frères et 
sœurs sont assis fièrement dans le cercle. Les invités font un discours qui bien sûr 
prend beaucoup trop de temps, mais qui est écoutée avec respect. Deux interprètes 
diplômés traduisent à tour de rôle tout pour les jeunes sourds. Je vois que l’un d’eux 
plaisante pendant dans la traduction, donc l’attention reste soutenue.
À la fin de tous les discours, on me demande de dire quelque chose. “Silent Work”, je 
dis “et cela en dit assez ...”, mais je ne peux pas m’en sortir aussi facilement. Ensuite, 
je dis en dix phrases, en langue des signes et en pulaar, à quel point je pense que 
ces jeunes sont devenus spéciaux et combien je suis reconnaissant en particulier 
les enseignants sourds, qui ont aidé à le réaliser, en tant qu’enseignant, en tant que 
collègue, en tant que personne impliquée et en tant que modèle pour le étudiants. 
Je demande un grand d’applaudissements. Toutes les mains volent en l’air et flottent 
joyeusement.



Voor nieuwe betrokkenen bij Silent Work: 
Silent Work is opgericht door mevrouw Wiljo Woodi Oosterom in 2000 

en ingeschreven bij de kamer van Koophandel.
Silent Work werkt voor de vergeten kinderen van Afrika en zorgt in 

ontoegankelijke gebieden voor:
- Schoon drinkwater,

- Gezonde voeding (landbouw),
- Gezondheidszorg,

- Onderwijs en
- Werkgelegenheid

En vergeet daarbij het dove en/of gehandicapte kind niet.

www.silentwork.org
IBAN:NL29 RABO 0356 918890

salutations chaleureuses
Wiljo Woodi et Demba Abou


